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MESDAMES!. 3 | 
* x. "| 
E ſujet dont je me + de vous entre- if 
tenir, fera Vapologie de ma dẽdicace. II id 
eſt de tous les pays, & mẽrite d tre mẽditẽ. | 4 
Il appartientau votre depuis long- tems de tra- 5 Is. 
cer le chemin aux autres dans la vraie connaiſ- | {| 
ſance des droits eſſentiels, inaliẽnables de lhom- FR 
me; ſource & fondement de toute loi &quitable, 1 
de tout gouvernement lẽgitime. : I 
A qui mieux qua la partie eſſentiellement | | 
F intereſſce au ſucces, à des Anglaiſes libres & in- N 
ſtruites, convient- il d'en rẽclamer an, trop 
peu connu, trop peu reſpectẽ, quoique incon- 
teſtable ? dont. lez effets bienfaiſans le teralent 
B 5 975 ſentir 
— : '% 


SOLE 
ſentir à tous les erate; & porteratent Famovr 
des devoirs, la joie & la confolation dans des 
milliers de cœurs, qui n'en connaifſatent avant, 
que Vauſterite, l'amertume, & les regrets. 

A ce motif, ſuſfiſant pour faire prendre la 
' plume à tout Etre ſenſible, fe joint de ma part 
le deſir de venger des a gue Jai * 
Mon rẽcit fera court. 

Determin&e, au prix d'un rang & une Ge 
tune honnete, A fuir une contree qui n'a pas la 
reſource des divorces, on les maris debauches 
& tirans ont droit à Vimpunite, j'avais eſpere 
que tout autre pays, que le mien, me ſervi- 
rait d aſile. Je me ſuis trompete. Un grand 
Prince, ami des hommes, ſouverain d'ẽtats, 
od le culte dominant declare, de meme: que 
dans ma patrie, les nœuds du mariage in- 
diſſolables, n'a pas cru pouvoir m'y protẽger: 
mais {a belle ame ſenſible à Vinfortune s'eſt re- 
fuſce à violer l hoſpitalitẽ en faveur des opinions 


de ſon égliſe. Si jamais ces lignes parvien- 


vœux que mon cœur, penertre' de reconnaiſ- 


ſance pour ce bien fait, & le conſeil que (jofe 


croire) il n'a pas dẽdaignẽ me faire donner, 


formera ſans ceſſe pour 4 conſervation & fa 


810 re. 


Il m'en a coutẽ cher Ge ne Pavoir pas ſuivi 


1 34 - 
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Un Souverain bien moins puiſſant, decede 
depuis peu, dont j'avais à traverſer les domaines, 
n'a pas ẽtẽ ſi ſcrupuleux, en croyant Vetre da- 


vantage. Perſuadẽe par quelques perſonnes 


de ſa cour à prolonger mon ſ&jour dans fa 
capitale, je m'y ſuis vue, pour prix de Var- 
gent que je dẽpenſais, arretce, enferm&e, & 
 delivree en bonne forme au pouvoir vengeur 
de mon pays, ou plutot a celui d'un parti- 
culier,, © 8 
Mon ennemi, oubliant ſon ẽtat & ſa qualité, a 
eu le courage de venir inſulterà mon malheur, & 
la farisfattion de ſervir de ſecond à un agent du 
miĩniſtère public, pour m'y ramener de deux 
cens lieues. 

Au lieu de me donner des j juges 1 j ẽtaĩs cou- 
pable, on s eſt bornẽ à m' enfermer, en m' oõtant 
toute poſſibilitẽ de travailler à ma juſtification, 
On voulait laſſer ma patience, & à un periode 
fixẽ par l'àge me faire acheter ma liberté par 
une renonciation volontaire à mes droits pẽcu- 
niaires acquis & A venir, 
lie ne me ſuis point laſſee ; & le haſard m' ayant 
procure, plutor que je n 'cſperais, I':nſtant favo- 

rable de briſer mes fers, j'ai vole dans le ſeul 
pays de PEurope, od la liberté perſonnelle 
fait reſpectẽe & proteg&e par les loix. J 


ſubſiſte du travail de mes mains, & j'en fais 


— 


gloire. 
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Ine ſucceſſion aflez conlid6rable Pour me 
faire vivre avec aiſance m'eſt Echye depuis; elle 
m' ẽtait affurce perſonnellement par les droits du 
ſang, & indiviſiblement par la yolonte literale 
bien expreſſe du teſtateur: mon perſecuteur, 
s b'autoriſant de mon abſence, fayoriſe par les loix 
regues, Pa confiſque, avec le reſte de mon bien, 
par la voie de fait, contre toutes les regles de 
Pequite. J'y ai ẽté inſenſible. 

Je n'ai pu Vetre ala vue d'un projet, forme 
dans cette ile meme, d'enlever à mon ſexe, ſous 
un prẽtexte ſpecieux, le peu de reſſource qui 

lui reſte contre une union malheureuſe. Pai 
vu, à la verite, le peu de fucces de l'entrepriſe; 
mais on parle de la renouveller. 
Si cette faible eſquiſſe, en faiſant ſentir la nẽ- 
ceſſitẽ d' ẽtendre, au lieu de reſtreindre, la jouiſ- 
ſance de ce privilege, peut diſſuader les parti- 
fans du Bill Epiſcopal de revenir à la charge, ou 
dans le cas contraire vous porter, Meſdames, I 
ſoutenir votre cauſe, jamais pareille loi ne paſſera, 
& je me crairai dedommagee de mes pertes. 
Si vous penſiez differemment, ou n'oſiez faire 
| paraltre vos idées, alors vous donneriez trop 
diavantage 2 vos adverſaires, en ſemblant con- 
damner vous-memes la ſageſſe des Legiſlateurs 
qui vous ont ſauvẽ ce nouvel affront. 
Dans ce cas, ne craignant rien pour moi, je 

| me 
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. me conſolerai de mon peu de ſucces par le plaifle "1 
- d'avoir dit la verite librement, & la perſuaſion, ; 
1 que, töt ou tard, un plan plus judicieux que - 
e ceux qui ſubſiſtent ſera adopts pour aſſurer lo 
5 —_— des mariages. 
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A rijefion du Bill deſtinẽ᷑ A prevenir la mul- 


- tiplicite des Divorces pour cauſe d' adul- 
rere, 4 paru au premier abord affecter diverſe - 


ment les eſprits. 


Les perſonnes pieuſes qui defirent le mieux 


en toute choſe, au point de ſe faire illuſion ſur 


les obſtacles de l exẽcution & les moyens de les 
vaincre, ont Ete affligees de voir un projet ten- 
dant à perfectionner les mœœurs demeure fans 


effet. 


Les hypocrites des deux "RY dans la vue de 


ſe faire un merite de leurs regrets de ſe placer 


au premier rang dans Vopinion publique, par 
Lẽtalage d'une morale ẽpurẽe & ſevere, peut- ètre 


d e donner le change aux perſonnes intẽreſſces à 
4 les 


— 


3 ] 
es obſerver, ſe- ſont jointes a alles avec em- 


preſſem ent. 

Enfin ceux, qui ont reellement Cn les 
inconveniens des divorces, ou qui craignent de 
ſe trouver dans le cas: n ont pas ẽtè les derhiert 
a ſe plaindre de la non-reuſlite d'un plan qui les 
raſſurait pour Favenir, & flatait leur amour- 
propre, en rendant le ſexe le plus expoſe aux 
attaques, ſeul victime des fautes des deux. 
Lua première claſſe n'eſt pas celle à craindre 
aujourd hui: l'amour du vrai exiſtant chez elle, 
la rflexion a dũ Ia c convaincre, qu'il eſt plus aiſc 
de deſirer la perfection en toutes ſortes d'inſtitu- 
tions humaines, que de Pogepir la realſer, La 
deuxieme n'a pas beſoin d'etre refutce ; elle 
ſe rend juſtice interieurement : la forme lauvte, 


& ſon but obtenu par des demonſtrations extẽ· 


rieures, peu lui importe, ce que devient le fond 


de Vaffaire. La troiſiẽme ſera la plus difficile 
a ſe rendre; outre que tous les hommes ne 
von pas les objets de la meme Manure, 


SC „% 


MY 11 voix de la raiſon & de la verite, 


Eſſayons leur langage, & ne craignons pas 25 
reproche de partialitẽ, après que la ſaine partie 


de la nation, & del] Europe entire, a applaudi X. 


14 ſageſſe Eclairee des ee, 5 ont re- 


. pouſe, 


1 
pouſſẽ les nouvelles chaines dont, ſous pretexte 
de l'ordre ſalutaĩire, les fauteurs du deſpotiſme 
domeſtique cherchaient à ſurcharger la partie la 
plus faible, deja la plus lẽſce dans un engage 
ment auſſi ſcrieux & penible qu'eſt le mariage 
pour la plupart d'entr' elles. 

En faiſant valoir la n&ceffite politique de 
donner a l'union de l' homme & de la femme 
une autenticite publique, capable d'en aſſurer 
l'ordre & la dure, les ennemis du divorce n' ont 
pas du oublier, que toutes les fois qu'il eſt 
queſtion de contrarier la nature, il n'eſt permis 
de le faire, que le moins durement poſſible, & 
en faveur d'un grand avantage demontre : Que 
du moment, on la meſure des biens & des 
maux qui en peuvent reſulter, eſt indẽterminẽe, 
aucune lot de rigueur ne ſaurait etre appli- 


cable. | 
Il Yagit moins, dans toute bonne operation, de 

faire violence à l homme, que de le diriger, ſans 

quoi, loin d'obtenir le but propoſe, on s' expoſe 


à des dangers plus à craindre, que ceux qu'on 
cherche à prẽvenir. 

Un coup-d'ceil ſur les differences entre P ctat 
du mariage inſtitue par Auteur de la nature, & 
celui ẽtabli generalement chez les nations chre- 
tiennes de l'Europe, fans entrer dans les varia- 
tions introduites par les diverſes croyances, 

FIR > ſuffira 
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ſuffira pour faire juger, ſi les bornes de la raiſon, 
dela moderation, ent ẽtẽ gardẽes, ou ſi les griefs 
que je ſuppoſe y exiſtent reetlement, ſans etre ſuſ- 
ceptibles d' aucun remede, ſi ce n'eſt Je raproche- 
ment de ſon inſtitution par la liberté des choix. 
Si je prouve la verite des uns, & l'inſuffiſance 
des autres, ce ſera, je penſe, avoir aſſez bien 
demontre la nẽceſſitẽ & Vutilite des Divorces. 
Sayez feconds & multipliez ! a dit le Createur, La 
Nature à ces ordres a reuni ce qu'elle pouvait 
produire de ſenſations agreables & puiſſantes 
pour porter les Etres crees A Vobeifſance, en 
laiſſant la liberté la plus entière aux individus 
ſur le choix des objets de leurs unions. 
L'Eternel ſe trompe ! je ferai micux que lui! a 
dit Phomme inconſiders, qui, ſe croyant plus 
Eclaire que ſon maitre, a ole faire dependre d'un 
inſtant le fort de ſes ſemblables. Une courte 
definition reudra cette verite plus ſenſible. 
Sans diſputer ſur les termes, je poſe en fait, 
que le mariage ẽtabli eſt i-peu-pres par · tout un 
engagement mixte, moitie civil, moitié reli- 
gieux, qui enjoint à deux individus de different 


ſexe de $'aimer, de ſe plaire, de $'attacher afſez 


Pun a Vautre pour ſe preferer au reſte du monde 
pendant toute leur vie, de procreer & d'elever 
des enfans par une ſuite de cet engagement, 


de 


L it ] 


de ſe dor ner, en un mot, l'un A l'autre un pou- 
voir entier ſur les facultẽs du corps, comme ſur 
celles de l'ame ou de la volonté, ſans ſe re- 


pentir jamais du choix: ce qui n'eſt rien 


moins que de dire à la face du Public, 

« Nous contractans deEclarons etre auſh ac- 
te complis que VEtre ſupreme, car nous penſe- 
« rons & agirons Eternellement (1) comme 
© nous penſons & agiſſons aujourd'hui: L'àge 
*« aura beau nous changer & defigurer de toutes 
* les manieres : mille Eevenemens capables d'al- 
ce terer des ètres auſſi ſujets à mutation auront 
ce beau intervenir; nous n'en ſerons pas moins 
*© les memes : nous Pavons dit, c'eſt à vous 


- © A nous en croire.“ 


Tout lecteur impartial conviendra, que dans 
Fetat de faibleſſe & d' imperfection de notre 
nature un pareil engagement eſt au moins une 
preſomtion criminelle, en ſuppoſant les con- 
tractans douts de toutes les qualitẽs requiſes 


pour ſe convenir, ſe connaiſſant parfaitement 


pour etre sürs de leur govt, (2) ſe choiſiſſant 
Cy librement, 


8 1 


(1) On ſent bien qu'il ne s'agit pas ici de l'eter— 
nite dans le ſens ſtricte du mot, mais du tems de notre 
exiſtence en ce monde, qui eſt en effet I'&ternit6 hu- 
maine. 

(2) J'entens par ſe connaitre parfaitement, avoir eu 
le tems & les occaſions de s'obſerver aftez pour diſtin- 
| guer 


(12 ] 


librement, puiſque la grande objection de Vave- 


nir, qui ne depend pas de nous, ſubſiſtera mal- 
gre ces conditions dans toute fa force; & qu'il 
n'eſt pas plus au pouvoir des hommes de pro- 
noncer avec certitude ſur la duree permanente 
de leur fagon de penſer, de leurs penchans, 
que ſur Vetat de leur ſantẽ, de leur bien-etre. 
Fe ſoubaite & j'eſpere faire ainſi, eſt tout ce 
aue homme qui penſe ſolidement peut ſe per- 
mettre de proteſter. 
Le degre de confiance du à des promeſſes 
faites de bonne foi ẽtant ſi precaire, que peut- 
on eſperer de celles qui n'ont pas ce carac- 
tère eſſentiel ? ceſt-a-dire, des dix-neuf vingt- 
iemes qui precedent ces liens. 


Sans ſe connaitre, ſans attraits, ſans goũt, ſi 


ce n'eſt meme avec degout, l'un par avarice, 
ambition ou convenance, l'autre par force, 
obẽiſſance ou deſir de ſortir de l'eſclavage 
attachẽ au ſort de fille, ſe promettent mutuelle- 
ment ſans reflechir, ſans avoir ſouvent d'idée 
de l' importance de l' engagement, ou avec la 
ferme intention de ne tenir que ce qui leur 
conviendra dans ce marche, | 7; 


o m. . — at 
— - — 


guer les qualitẽs rẽelles des apparentes, ſur- tout pour ne 
pas groker les imperfections TECiproques. 


L'evenement 


COT 


cequ 


pt 


#2 \ 2 


- LV'evenement ne juſtifie que trop ces louables 


diſpoſitions : 2 peine les conjoints fe connaiſſent- 


ils, qu'ils ſe mepriſent, ſe deteſtent, ou ſe 
trompent : heureux les pays ou la loi, impuiſ- 
fante pour prevenir Vorigine du mal, ſe trouve 
aſſez douce pour ne pas l'irriter, & pour y laiſſer 
quelque remede ſans recourir aux crimes ! 

O Anglais! peuple ſage & penſant ! Eſt-ce à 
vous qu'il faut dire, combien d'individus, de 
maris ſur- tout, ont Ete les victimes de la duretẽ 
peu raiſonn&e des loix en d'autres contrees ? & ſe 


ſont trouves precipites dans la nuit du tombeau 


par des forfaits affreux que le deſeſpoir a ſuggere, 
& qui n'auraient pas eu lieu ſans doute, puis 
qu'ils repugnent le plus à la nature, fi, a force 
de lui faire violence pour la porter à une per- 
fection chimẽrique, preſqu'impoſſible à notre 


etre, on ne lui avait fait oublier ſes plus douces 


impulſions, pour ne laiſſer place qu'à la plus 
terrible, celle de la vengeance. 

Je haſarde avec repugnance une verite fa- 
cheuſe; mais le fol orgueil des humains a ſeul 


pu porter les uns à exiger, les autres i ac- 


corder, des ſermens auſſi temeraires (3) pour 
gages 


W 


(3) Je dis les uns exiger, les autres accorder 8 par- 
ceque dans le fait Phomme exige plus qu'il ne promet ; 
| "Wy 
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gages d'un lien dony la validitẽ ne doit etre ſon- 
dee que ſur un conſentement rẽciproque durable. 


Queen a-t-il rEſultt ? & qu'en reſulte-t-1] tous 


les jours ? 

Malgré intervention de la religion, la force 
de Vopinion, & la crainte des peines judiciaries, 
la fidelite conjugale eſt preſque un probleme. 

Si l'apparence du contraire exiſte, c'eſt que le 
grand nombre faible ou lache trouve plus com- 
mode de violer impunẽ ment, ſous le maſque de 
Vhypocriſie, des loĩx qui contrarient la nature en 
vain, que de fe declarer hautement; & que le 
petit nombre d' ames honneres & douces, ſur- 
montant par des efforts continuels de vertu les 
_ deplaifirs dont leur mérite ne les garantit pas, 
ſe croit ẽgalement oblige de ſouffrir & gemir en 
ſecret, en faiſant bonne contenance au-dehors; 
par reſpect pour ces mèmes loix qui peuvent 
bien promettre le bonheur par le devoir, mais 
non le donner: D 

La reunion, quant à l'effet exterieur de ces 
deux claſſes à celle infiniment petite qui a vrai- 


ment le bonheur de fe plaire dans ſon ẽtat, forme 


une maſſe nombreuſe & impoſante ; 
| I 


& que d'ailleurs il a mille facilités par ſa nature, & 
comme chef de la communauté, d*&luder un engage- 


ment qui lui devient onereux, que la femme n'a pas. 


e 


* 


81 
Il en TEſulte, que la conduite irrẽguliꝭre des 

caraReres plus vrais & plus altiers, qui, lorſqu'ils 
ſe trouvent mal- aſſortis, dẽdaignent la feinte & 
fes reſſources, frappe plus fortement les yeux du 
public, & leur attire le blame du de preference 
a la premiere claſſe qui joint la baſſeſſe du men- 
ſonge à l'inconduite. C'eſt bien-la le cas de 
dire, que ce n'eſt pas le vice, mais la mal- 
adreſſe à le cacher, qu'on punit. 

Que faire dans ce conflit entre les incon- 
vẽniens nes de la nature des choſes d'une part; 
la raiſon, ou la nẽceſſitẽ de l'ordre, de l'autre? 

Faut il n'impoſer aucune règle, aucun frein 
au mélange des ſexes? & jouir a exemple des 
Etres aux quels le Tout - puiſſant a refuſẽ la facul- 
tẽ de penſer, du plus beau de ſes dons? Ou faut- 
il, en laiſſant ſubſiſter la forme des mariages, y 
ſouffrir des violations ouvertes, & s' en faire un 
jeu? e 

Ni Fun, ni l'autre. Les mœurs regues dans le 
monde, jointes aux raiſons politiques des gou- 
yernemens, ne permettent plus de ſuivre le pre- 
mier plan, ſans contredit le plus ſimple, le plus 
uniforme, n'en déplaiſe à notre vanité'! puis 
qu'il eſt celui de la nature; & le ſecond, dans le 
meme ẽtat des choſes, eſt trop dangereux, par le 
bouleverſement qu'il porterait dans la fociets ; 
mais on ne ſaurait ſans injuſtice criante refuſer à 

route 
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toute partie lẽſce le redrefſement de Vinfortune, 


ou Va jettẽ la nẽceſſitẽ de ſe conformer aux loix 
recues, ni denier le divorce à des ẽpoux aſſez 
malheureux pour vouloir y avoir recours. 

Pour avoir droit de punir Vadultere, il faut 
n'y forcer perſonne par Pimpoſſibilite de ſe de- 


gager d'une autre maniere d'un hen qui fe- 


rait devenu inſupportable. 

Envain les dẽvots outres, vrais ou faux, s'ef- 
forcerontsils, les uns de prouver, les autres de 
erier, que l'hmme eſt fait pour les privations, 


& pour ſupporter ſans murmure les dẽſagrẽmens 


attaches i chaque Etat : cet effort de raiſon, utile 
dans les maux fans remede, ne ſaurait le con- 
ſoler de ceux, qu'il ſe voit force d' endurer 
par les fauſſes notions & les prẽjugẽs d'autrui, 
contre la conviction de ſon propre cœur. L'ex- 


perience prouve d'ailleurs Pinurilite & le peu de 


ſuccès de cette doctrine. 
Si elle a pu & peut encore en impofer i gEnE- 


ralement, c'eſt que les hommes aiment a ſe flater 


& i s'aveugler en tout ce qui intereſſe leur 
amour- propre; contens de preſcrire les dẽmon- 
ſtrations extẽrieures, peu leur importe, qu'elles 
ſoĩent ſincères, ſans quoi, en y regardant de plus 
pres, peu de proneurs de la ſainte rigiditẽ des 


devoirs du mariage en ſeraient auf contens 


qu'ils paraiſſent Ferre. 
Un 


{C587 3] 


Un Auteur connu (4) a dit, dans un ouvrage 
_ eſtime,' que nul enfant, tel bien ne & ẽlevẽ qu'il 
fut, n'a encore atteint Vage de vingt- cinq ans, 


ſans avoir deſire plus ou moins la mort de ſes 
pore & mere. 
Maris jaloux de vos titres! de Pautorite qui 
en defive, qui voulez tout tenir delle, tremblez ! 
la ſentence doit avoir lieu bien plus ſouvent 
pour vous, ſi, dedaignant de la rendre inſenſible 
par les ſoins prevenans, ou ne pouvant reuffir à 
la faire agreer a vos compagnes, vous pretendez 


en jouir comme d'un droit fans replique que la 
loi vous donne, fans vous en garantir la jouiſ- 


ſance paiſible. On aime ſon egal, rarement 
ſon maitre. 
On me repondra ſans Joon: qu'il n'eſt pas 


nẽceſſaire pour Etre heureux, que homme & 


la femme unis par la loi s'aiment comme des 
amans, & ayent des ſentimens paſſionnes l'un 


pour autre: Que le mariage eſt un ctat trop 


durable. pour ne pas etre pailible, 


Et moi, je replique, que le coeur de ]' homme 
n'eſt jamais paiſtble : que ce calme, appa- 


rent, ainſi qu'il arrive dans la nature, precede 


ordinairement quelque orage: Que ce ſenti- 


” 8 
— — — — — * 


(4) M. Touſlaint, Traite des M — 7 i 


| * ment 


en que plus leſee. (5 


L 
ment modere, qui reſſemble à l' amitiẽ, ſe 
change nẽceſſairement peu- A- peu en tièdeur, la 


tièdeur en indifference : Que ce dernier ẽtat in- 


nocent du cœur ne dure qu' autant que celui- ci 
ne ſe trouve pas agite par quelque nouvel 


objet; ſituation. fi difficile à ẽviter, qu'il eſt 


preſque impoſſible d'y reuflir: que de ce mo- 
ment Ja froideur produit le degont, auquel 
ne ſuccede que trop ſouvent la haine : Que, 
co les ſentimens d'une part ſont à ce der- 
nier degre, l'intimitẽ du lien eſt un-ſupphce, & 
Puſage: des droits que le mariage donne, une 
eſpece de viol qui ne fert qu'a porter l'an- 
tipathie au comble. 5 
Il eſt doux ſans doute pour l' homme d' etre 
à Fabri de ces ẽpreuves; mais la femme 'n'en 


* 


(5) Si quelque lecteur m'accuſe de manquer de 
dẽlicateſſe par la liberte de mes tableaux dans un Ecrit 
deſtinE à voir le jour, je lui obſerverai, que je ne 
ſais pas ſacrifier des verites importantes qui ont la 
plus grande influence ſur les mœurs & le fort de mes 
ſemblables, qui n'ont jamais Ete diſcutees, a la mi- 


- nauderie des bienſeances d'uſage. 


La veritable ddlicateſſe & bienſcance conſiſtent 
moins dans les paroles que dans les actions; auffi 
ne doute-je pas, que les oreilles les plus offensees 
ne ſoient celles de perſonnes qui n'ont qu'elles de 
chaſtes, & dont le cœur ne ſerait pas embaraſſẽ de 
realiſer mes portraits. | . | 


Dela 


_ 
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Dela les excès de toute eſpèce qu'on repro- 
che à celles qui ont pris leur parti, ils ont 
preſque tous leur ſource dans une patience ou 
 diffimulation pouſſte à bout par l'impoſſibi- 
lite d'endurer, ou de changer leur poſition. 


L'aviliſſement à leurs propres yeux precede 


de beaucoup Veclat, que fait leur malheur, il 
date de Vinſtant, od le coeur, loin d'&re de 
moitiẽ, ſe refuſe avec horreur aux careſſes, que le 
titre d'&poux leur arrache, 

Accoutumees 2 jouer par devoir un role mẽ- 
priſable, eſt-il Etonnant, que Videe d'hon- 
neur incompatible avec leur fituation, & qui 
ferait leur ſupplice journalier, s'efface de leur 
ame, & qu'avec des paſſions irritces, & d' auſſi 
puiſſans motifs de vengeance, elles cherchent 


a ſe dedommager du malheur d'etre nes les 
plus faibles ? 


Sans Etre meme reduite à ces extremites, 


il eſt dans la nature de Vhomme d'aimer 
le changement, (6) de le chercher de le. prefe- 
D ij rer 


(6) J'entens par changement, Vexercice de la 
facultéè de notre ame de comparer les differens ob- 
jets, les diverſes ſituations que nous appe: cevons, d'o.l 
rẽſulte le deſir de nous approprier Vobje: qui nous 
parait- preferable, ou de nous trouver dans la f tua- 

tion 
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rer par, la ſeule rajſon, que c'eſt un ẽtat nouveau 


inconnu. 

II faut de la reflexjoti de Pexpericnce. ou 
des exemples pour ſe convaincre de illuſion 
de ſes avantages, & ſe perſuader, qu'il y a 
rarement à gagner, ſouvent à perdre, de s'y 
livrer. Une proſcription abſolue, outre qu'elle 
eſt impoſſible dans le fait, devient l'aguillon le 
plus puiſſant de nos deſirs. On ſouhaite moins 
vivement ce qu'on peut obtenir ſans contra- 
diction, que ce qui coute des ſoins, des peines, 
meme des dangers. Le prix des objets aug- 
mente à raiſon des difficultés. 


Il ne faut pas $'Etonner après cela, fi nos 


loix & nos mceurs ſont marquees de differences 


auſſi 


— 2 * — — — — 


7 


tion que nous jugeons la plus agreable. Cẽeſt le pre- 
mier pas du changement. 

Si les amans ceperdus, nommés, communement 
tranſit, wont pas ce deſir, c'eſt que la force mo- 
mentance de la paſſion leur 6te toute poſſibilitè de 
comparer: cette operation exige du ſang-froid, de 
la reflexion : du moment qu'elle a lieu, la paſſion 
eſt amortie; d'ou il ſuit, que tot ou tard le pen- 


chant à changer ſe fait ſentir à tout le monde, 


» * . 4 5 
qu'on en convienne ou non, l'ivreſſe ne pouvant tou- 
jours durer, la ſeule difference eſt dans le degre 


auquel nous en ſommes affectẽs. 


{ 21 ] 


auſſi prodigieuſes: la raiſon en eſt ſimple; les 


premiZres, au moins en cette partie, n'ont ja- 
mais aſſez conſulte le coeur humain & ſes tra- 
vers inẽvitables: bonnes peut- etre pour des 
intelligences ſuperieures, ou faites pour des au- 
tomates, elles ne le ſont pas pour des hommes: 


Commander ſans perſuader, & punir ſans cor- 


riger, eſt tout ce qu'elles peuvent, chaque fois 
qu'elles ſe trouvent en contradiction avec le 
ſentiment interieur, qui nous fut donnẽ pour 


juger de leur bonte, non pour ètre controle par 
elles ſans Examen. 


Le monde n'a pas encore vu des amans heu- 
reux parvenus aux cheveux blancs ſoupirer l'un 
pour l'autre: les rigoriſtes prẽtendraient-ils? 
Que quelques formules religieuſes donnaſſent 
une vertu au- deſſus des forces de la nature. Si 
elle Exiſte, je conviendrai que ai tort, que le di- 
vorce eſt inutile; mais les faits prouvent le peu 
de ſolidite de la recette, & le e de fol qui 
lui eſt duůũ. 

Il eſt à la verite quelques ames privilegites 
qui ſemblent en choiſiſſant avoir calcule le 
preſent & l'avenir; mais ces exemples rares 
ſont moins une preuve de la diſpoſition nẽceſ- 


ſaire des cœurs bien nes, que des reſſources 


que donnent un caractère facile, Veſtime & 
I'habitude, 


Au 


4 


by — — — — — . — — 


L 22 J | 
Au ſurplus, interrogez ces phenix dans la 
- fincerite de leur coeur, fi dans tous les tems de 
la vie leur goũt a ẽtẽ le meme : 8'ils ont ofc 
ſe rẽpondre d'en prolonger la duree à volonte 
par le ſeul motif du bien qui en reſultait : je 
conſens à paſſer pour calomniatrice, s'ils vous 


donnent une reponſe directe ou abſolue; ils con- 
viendront tous, que le bonheur y a eu beau- 
coup de part, & que la raiſon, la conſideration, 
ou l'amour du devoir n'y ſont entres pour la 


leur qu'en ſous- ordre. 
S'il y a une poſſibilitẽ de dender les 1 


du mariage plus ſacrẽs, plus reſpectẽs dans la 
pratique, c'eſt en vain qu'on la cherchera dans 
des loix de rigueur. | 

Juges de la terre quittez le ton ſevere l qui 
ne corrige perſonne ; ſubſtituez y la douce voix 


de la perſuaſion ! Interefſez l'honneur, Vamour- | 


propre, la bonne foi des contraftans ! voila la 
vraie clef du cœur humain. Ne faites pas 
enviſager des chaines, mais le plaiſir d' ho- 
norer fon propre choix, ia volontẽ libre. 

Puiſque vous ne pouvez penetrer dans Vin- 
tẽrieur des familles, ni arracher des cœurs des 
parens les vues de deſpotiſme, d' ambition, & 
d' intẽret qui preparent de loin les ſemences de 
trouble & de diſcorde dans celui de leurs ſub- 
ordonnẽs, 


RR 
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ordonnes, par le peu d'&gards, qu'ils ont com- 
munẽment pour leur inclination dans Vatte le 


plus important de la vie, faites ce qui 1 925 
de vous pour en rendre Peffet nul. 


Accordez des divorces tant qu'on en de- 
mandera de part & d' autre, quand une des par- 
ties y ſera fortement determinee, & que l'autre 
ſera inſtruite de ce qui ſe paſſe; afin que Vigno- 
rance ne puiſſe pas lui porter prejudice. 

II y aura des abus ſans doute: de quoi n'abuſe- 
t-on pas? Mais il n'y aura plus de mariages 
malheureux ; car le moyen de ſe plaindre? quand 
on peut changer. Je voudrais meme, que, dans 
le cas, od aucune raiſon valable ne pourrait etre 
allẽgute, on Paccordit ẽgalement; ſeulement 
qu' alors, fans mẽnager les termes, il füt inſẽrẽ 
dans PActe auto Hunt le Divorce, que c'eſt pour 
fait de caprice, & pour ſẽparer des Etres inſo- 
ciables, que la diſſolution de ce nceud a ẽ̃tẽ 
prononcee. (7) 

La crainte de ces Epithetes, qui ſeraient don- 
neespar Vautorite publique, celle de mille autres 

EY 12-2. 67 dont 
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(7) S'il y avait lieu de reclamer des dedommagemens 
pour Pune des parties, l'ẽquité des. juges pourrait les 
fixer ſans contredit; mais paſle la ſtricte 6quite, tout dẽ- 
dommagement, dans la vue de rendre ces demandes plus 
rares, plus onereuſes, ſerait une injuſtice. a 


ES ” 


dont on pourrait ſe ſervir ſelon les occurrences, 


retiendraient bien plus de gens, qu'on ne penſe: 
peu-à- peu les divorces diminueraient par la fa- 
cilitè meme de les obtenir; perſonne n'aimant 
à faire parler inutilement de ſoi, ni As'afficher 
pour un etre biſarre, incapable, de vivre paiſi- 
blement, ils n'auraient plus guère lieu que 
dans les cas de grief reel, d'antipathie decidee. 
Le mariage deviendrait alors un ẽtat de 
bonheur dont tout le monde rechercherait la 


jouiſſance, puiſque dans le fait il ne ſerait 


qu'une liaiſon. honnete & honorable K & 


de maitreſſe. . K 
Le c<libat volontaire, fi deſtructeur dans ſes 


effets, perdrait de ſes attraits, & fe decrediterait 
entierement : la population, conſẽquemment la 
richeſſe des Etats qui adopteraient ces principes, 
loin de diminuer, comme on s'en plaint par- 
tout, augmenterait a un deẽgrè difficile a cal - 


culer; tous avantages ſi evidens, que de s' appli- 


quer à les prouver, ſerait inſulter au jugement 
des lecteur s. PO SALLY f 

Je ſens tous les obſtacles qu” on oppoſeradVexc- 
cution de ce projet juſte & aiſẽ. Mon but dans 
ce court Ecrit ne ſaurait etre de les lever tous; 


ſeulement je me tiens aſſurẽe, qu'il ſera facile de 
le faire dans tout Etat, ol la ſaine raiſon n'eſt pas 
enchainee par les dogmes religieux ; il le ſera 


au 
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nu moins beaucoup plus que de rvniira. by 
mariages heureux, tels qu'ils ſont. 

Un Grand Roi, (8) dont perſonne ne n 

en doute I'ctendue des connaiſſances, en a deja 

tract le modele; chez lui les divorces : obtien · 
nent {ur une ſimple demande: o eſt peut- tre le 
principal reſſort, qutrendſesetats ſi peuples, mal- 
gre le rapport meciqua du ſol & les ravages de 
la guerre: je n'ai-pas oui dire, que les mœurs 
y fuſſent Plus dẽpravẽes qu à Paris, Rome, & 
Naples, od ils n'ont jamais lieu. 

Pourquoi les habitans de ce pays, qui ſe van- 
tent d'une libertẽ excluſive, ſe laiſſeraient ils 
ſurpaſſer par quelque autre puiſſance, dans 
la veritable application de ce mot ? 7 

- Eft-ceun reſte des prguges de Rome? It faut 
Labolir. | 

Serait-ce crainte Jo aplaire A Vegliſ -; ae- 
tuelle! Cela n'eſt pas vraĩſemblable: ſes mi- | 

niſtres ne perdraient par-la ni droits ni hono- 

raires tout au contraire; cet Acte leur donne- 
rait probablement plus de profclites que n ena 
gagnẽ jufqu'ici leur ẽloquence ſecondee par * 
loix penales des trois royaumes. 

Ils ne ſauraient pretexter avec juſtice Vaf- 
faibliſſement de la religion: en fait de ſaintets 
ces Meſſieurs ne prẽtendent pas ſans doute l'em- 


E porter 


{{8) Le Roi de Pruſſe. 


un cas auſſi grave ſelon la loi de Moiſe; exercet 
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Porter hr leur Maitre. Or Varret ſorti de ſa bot 
che, lorſqu'on lui amena une femme bien verit 
tablement convaincue dadultère, a portẽ, 
Que celui d entre vous; qui ſe ſent juſte, * 
jette la premitre pierre,” 
| V/ayant ere lui meme ati plus haut degre; 
rette indulgence du Legiſlateur Chtetien, en 


à la face de la nation la plus attachte a ſes cou 
tumes, prouve ce qu'il penſait de la perfection 
& de la compẽtence des juges en cette matière. 

Elle eſt un beau mod?le I ſuivre, qui devrait 
bien porter ceux qui ſe diſent ſes diſciples, 4 
employer leur ze & leur attention à chercher 
les moyens de prẽſerver du r. au N de 
le punir. 

Ils n'y ruſſiront qu! 'en ſe determinant 2 
protẽger au lieu de contrarier uſage des di- 
vorces, puiſque la facilite de les obtenit, loin de 
favoriſer Ladultère, e que Vadmifſion du Bill 
et peut · etre fait, eſt le moyen le plus propre, 
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